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1584.-Etablisement du chapitre de
Québec. Mgr. de Laval appelé en Fran-
ce, par suite des démélés qu'il avitavec
le 'goiverneur diu Canada niu sujet de la
traite de,ëeau-de-vie..ën profita pour de-
.mander au roi Louis XIV la fondation d'un
évéché, et par conséquent d'un chapitre A
Québec. Le roi lui accorda sa doniande.

- 0UREN AL RE LGIBUX.

Caracteres du Protet a::s:c.

(PRE'IER ARTICLE. )

La réformation est Pévénement le plus
important du. seizième siècle ;'elle ouvre
les siècles imiodcrnes, et les répare du
siècle ind4termiri qui suivit la disparition
du moyen age.

Jusqu'alors on 'avait souvent vu des hé-
résies dlans llEglisé latine, mais peu dura-
bles, elles n'avaient jamais aliéré l'ordre
politique; - Le protestantisme devint, dés
son origine, une affaire d'tat, et divisa
sans retour la -cité. Les métormorphoses
épérèë dàns les lois et dans les - moeurs,
doivent nécessairement amener des chan-
gements dans' la religion ; il était impossi-
ble que l'extérieur de I!édifice changeât
sans que les bases mêmes de cet édifice ne
fussent ébranlées.

- La réformation récila les idées de l'an-
tique égalité, porta l'homme à s'enquérir'
à chercher, à apprendre. Ce fut, à pro-
prement parler, la vérité philosophique qui,
revétue d'une forme chrétienne, attaqua la
vérité re'igieuse. La réformation serit
prissàmment ,. transformer une société
1oute militaire en une société civile et in-
dusirielle:; ce bien est immense, mais ce

bien i été. mêlé de beaucoup de mal; 'et
'impàrtlilité historiîque né permet. pas de
le taire.

Le christiDnisme :cmm'ença chez les
hnmmes:par les classes plébéienes, pauÙ
vres et ignorantes.- Jésus-Christ app.ela
lès petits,;-et ils altèrent eleur maltre. La'

foi.ments peu i pem danr Ie r ute rabg;,

et s'asit enfin sur le trône impérial. - Le

christianisme était alors catholique ou uni-
versel ; la religion, dite catholique, partit
d'en bas pour arriver aux sommités socia-
lea: nous avons vu que la papauté n'était
que le tribunal des peuples, lorsque l'ge
politique du christianisme fit arrivé.

Le protestantisme suivit une route oppo-

sée : il s'introduisit pàr la tète du corps

politique, par les princes et les nobles, par
les prêtres et les magistrats, par les savants
et les gens de lettres, et il descendit len-
tement dans les conditions inférieures ; les
dLux empreintes et ces dleux rigines sont
restées distinctes dans les deux commu-
nions.

Rome prodigue à la inde 'famillé hu ivi-
ne.

Sous le rnpport religieux, la 'réform-.
lion conduit insensiblement à l'indifiérence
ou à l'absence complète- de foi ; la raieon
en est que l'indépehdane de 1<esprit abou-

tit à deux abimes:' le doute ou 'Pi.er.-
dulité.

Et par pné réaction naturelle. in réfor-
mntion., en se montrant au itinnde,. rcsùs-
cita~lö fanntemé onthmolii¡ue qui s'éteignait':
ele pourrait donc être accusée d'avoir été
la cause indirecte des horreurs de la Saintî
Bàrtlhélemy, des fureurs de la Ligue, do
Passas'sinat <le Henri IV, des marsacres
dIrlande, de la révocation le l'Edit de

La comunio réromée ne ~ ~ Nantes et des dragonrnades. *L.eprotes!an-La communion réformée n'a jmeis étéie, tout
aussi poptlairé que le culte catholique i de

race princière et'patriciénne, elle ne sym-n

pathise pas avec la. foule. Equitalile et
-1allurmihni les bîfiherfr de Sirveu à, Grevr1moral, le protestanti£me est exaét dans ses o

devoirs, mais -a bonté tient plus de la rai-
son que de la tendre.se. Il vêtit celui qi do

estnu, mas i nele ir.aure'fs dns énles Irlandais, à peine aujourdhlui délivrés,
est riu, mais il ne le réchaufFe 'pas dans són
sein j il ouvre des asiles à la mi*sre, mais-
il ne vit pas et ne pleure pas avec elle dans
ses réduits lès plus abjects ; il soulage l'in- innt au dogme ét à la Elle
fortune5 mais il n'y compatit ras. reneàà bien raisonner en niant quelqîow

Le moine et le curé sont les compagnons s d

du pauvre:. pauvres comme lui, ils ont
pour leurn compagnons les, entrailles de difficiles à cnràprendrc. Elle Éttaquait-le
Jésus-Christ; les haillons, la paille, les al'usde la eourdellose Mais ces lbel
plaies, les cachots, ne .leur inEpirent ni nes6 seraient-ils pas détruits par lu prn-
dégout, fi repugnance ; la charit n grès d la civiisslion 7 Ne eélevaiî-nd
parfumé lindigence et le malheur. Le pas de tntes 'Parts ét depui lOngt
prêtre Catholique est le susccesseur îles dou- contre ccs ahuî'? Erasme, Rabelai et

.ze hommes du peuple qui prérhèrent Jé- tart d'autres, ne commençaient-ils Jrààs
sur-Christ rerstiscité ; il.bénit e corps du remarqUcr etâfaira a'crr

mendiant expiré, commee 1, de uiillei a-le piuvor' n
crée d'Un ètreirné de Dieu-.trcèscité à c -lare
léteraecle vie. Le pasteur protestant aban-
donne le néceisiteuk su. son .lit de mort n'avaient-ils pa meoué le joug r esl
pou9r lui les tormlbeaux ne 'sont point un Llong Echismeduqnatorzième siècle n1

religin, car il ne croit pas à ces lieux ex- p36 attiré les 'veux nième de-la foulw
apat..e è les priérca d'en ni vont déli, sur l'ambition dufgoùvemementpeuitifical?

rrer uné lme Douffrante ; dans ce monde il Les maint es
ne :e précipitépoint su milieu du feu, de et
la pres il garde þor 'sa famille paBqicu- Naon l rte nteu ddande Le pestrbn--

prom, c-n riditr a Pineac enRto
ý1iqen; gorgean Cés catholiques r en Frane ïe


